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Vfques àquandô perfide& impie monopoleurrarageef:
frenéeallumera elle le feu dedifcordedans ce Royaume,

Jufqites à quand abuferas-tu noftreRoy , la Reyne,&touc
l’Eftat> Ne verrons -nousiamaisla fin de ta fureur? Never
rons nous pointta rebellion bornée d’vnEpiloguefanglant |
de malheurs , où tupuifle éftre enfeuely auec ts adherans
miferablescomme toy, pour nerenaiftfelamais dans l’enclos
de cet Empire. Siecle maudit, puis quil produit helasi def

pérfides &infmesauortous. Miferables, puisqu'ils fonc fi
defnaturez,dénatureé Malheureux millefois,puis qu’ils ba-
miflent deleur front toute honte. N’as-tu pas chaflé de ton
vifage toutle réfpe®que tu doisà la France, la fource de ton
ban-heur,& tonazyle plus folide, Chers François, confeil-
lez.moy à qui j'addreéfleraÿ mes plaintes i’entends voftre voix :
quim’excite dé m'addréfler à celuyque ie me fuis proposé,
pour Antagoniftedu morifdemon labeur. C'eftà toy Maza-
rih,a quiie parle:C eft rôn mauuaisconfeil que i’arraque. Mu-
tin, qui pen'é par tes menaces faire trembler la Monarchie
FrançoifeCrois.cubien foufteutr ton aüdace du bouclier de:
tof effronterie & arrogance?Napprehéde-tu point les coups

Re à , ë * a
*

…

  

  
   

  
  

    
  
   

  

         

  

  



   

 

    
  

   

 

   

   
  

  

  

  

 

   

  

 

    

  

    

    

  

    

   

defoudres quenos Guerriers Françoisvont dardant maintes
nant fur roy?lufques à quelremps produiras-tu tésinfolences?
“Neverrons-nous pas en brefron pernicieux confeil auectoy
renuerfé defond en coinble-Perfide &Infame, fautil qu'vn
Roy fi doux&f debonnaire,de qui la fufticemouteles a@&i6s,
& à qui leCiel diftille cantde graces.aic eftécharmé auffi bien
ue la Royne,de tes appas trompeurs,au point de l'auoir fait
pre de fonfiege,enleué de fon lt où il prenoit fon repos,

pourluy faireabandonner fon péuple ? Depuis ceiour fatal
que noftre Roy nous aefté rauy, & que tu as enuenime les
Princes par tes monftrueufes & damnables prapofirions, on
ne void naiflre que mal-heurs, que defolation, quecalamitez
publiques & quedifcordeparmyla France, Gér Empire ,au- .

. parauantle fejourdela paix & la demeure ordinaire des Ver.
_tus, oùauecfeureté elles auoient reftabli lesanciennes ri-
cheffes dufiecle de Saturne, & fait renaiftre la Maiefté augu-
fre de nos premiers Peres& des facrez reiettonsde l'Eglife,a
eftéd'aurant rabaifféede fon premier degré, qu'auparauanril
auoit vnafcendantaduanrageux für lesautres-parries du mô-
de:Maisdepuis quelques années oùtuas porté ta rage effre-
:née,nousvoyonsnosProuinces fouffrir des extorfons eftr4-
ges partonmauuais confeilQuelles pilleries n'a-ru point aie
tesfungout le peuple par nouuellesdaces ? Toft ou rard il fa UE Rage

| fuccomber& quitter cér os fi long-temps rongé partov:1
fautdémordre&abandonñerla place oùtu auois deliberé
d’eftablircon Empire, voicy desiours quitefont bien Cani-
culaires&Climateriques.  Auec combien desegret vois-tu.
nos Françoisabbatre tonaudace. Auec quelledouléur vois-
cu rant deLauriers& de ieunesMarsCouronnezde Palmes,
feioindre pour fipuler l'intereft de laCouronne, & luy fare
vne Guirlandequi fera erernellement Aeurir fon courage.Il
faut prendre patience,la France ne fera pas roufioursaffligée,
la Populace ne fera pastoufaursen mifere  letraupeauefleu.
ne fera pas toufiouts tourmenté des Loups, LesFrançois ont
trop de courage,quine perdent rien defeurpremierevigpeur.
vreparez-vous donc,lauez vous la main,armez.vous digne
de la Croix , fivouseftes Chreftien, & receuez (ce Court-
Poüillon) queie vous apporte pour vous reftablir voftre pri-

fine fanté , & vousreintegrer de la ceruelle pour remplir le |   
 



f "4

. vuidedevoftre.Crafne,comme les Forces d'efprie ani vous
ont quittées au befoin , qui vous a fait. abandonner
Jerepos au temps que vous l'auez deu plus cherir, vous m'ac.
cuferez peut-eftre de rrop de remerité de vousauoir preparé
ce Boüillon en vn tempsfi fafcheux, & ouil femble quele
… Ciel n'ait des foudres que pour fe vanger de vosreuoltes,rou.
tesfois ce n’eft que la charité qui m'ya pouflé , ayant com
“paffion dela maladie son qui vous perfecute, confiderant

.. qu'vn Court-Boüillen e excellent aux frenetiques,le vous
euffe bien fait vn potage blanc pour vous refaire de routes les
camifadesqu’on yousa donné, maisï'ay preueu que cela vous

-guft efchauffé le fang, mefme auois-ie quelque intention de
-vousfaire-vnhachis, nos François en prendrontle foinauffi
bienque d’yne capilotade qu'on vous fait auec vne fricafséeà

* Ja Sicilienne. Pour moy ie me contente'de vous accommoder
au Couft Boüillon; fçachant quévous aymez le haut gouftà

‘la façon des ReiftresLe lieu où ie vous veux aprefter& faire |
cuire ce CourË Bouïlloneft dans Paris ,qu'auez mis en alar-
me, lequel fournira d'ingrediens pour auancer &:finirvoftre

. carriere, Chartres mefournira de vinaigre,au fouuenir dela.
rerraitte qu'auez demandé àyfaire. Lvonfourniradepoyvre,
“Grenoble de clouxde girofle;Aixd'efpices douces. Dijon
: fournira de verjus& de mouftarde, Marfeille, & nosautres
ports demerfourhironc d'oignons & de rous autres ingre-
dienspeceflaires. Le vinaigrévous fera fentir l'afpreté de fa

-poince & le gouftindigefte defa crudité., le verjus quinelaif.
fera meurir dauanrage-vosdeffeins & vosmonopoles ; ains
-par vn reftringentà ce requis, vous couppera l'herbe fous le
pied ,pour vous faire fauourer l’acrimonie de fon gouft, le
-povure vous échauffera tellementlefang , que le pleurefie
butinerale refte devosiours.Lecloux de sirofle doir enfin
vouffairefenirlespointesde lire du Ciet, L'efpice vous re-
-prefente voftre procez fait& parfait, comme au plus fcelerat

| ‘
de la nature. Bref lesingrediensde ce Court-Boüillon ainfi
a{faifonné par la mixtion dangereufe de leur nature, doinent
engendrer en vous des qualirez qui vous contraindront de
quitter la France, Il ne faur plus faire la charemite; il faut hu-
mer la fauce . Rennes, Nantes & Roüen fourniront de poil.
fon ,oupour mieux dire de contre-poifon pour vous faire 
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-jacéémbetfous vosreuolres, MefieutslesDucsdeBeauforc
srd'Elbeuf,Princes senereux, vous conrraindrontde l'aua

| érauplus foredevos lafehecez: L'EtcholedeMedecine
“vousferuirade rien pour evhfulter votre maladie’, puis
rqu'unépleur liere demandequela faignétsla queué du poif
fon vous enpendreré desfynéopes ;mal decœur & indige

| ÉER TRUE BONES mattraités;ccque ie trou:

aedebireeft queles MedeeinydeParis ne vousipouront fe:

rcouririd'aurant qu'ilss'ocupeñit fairevefa lade.Orie réuiés

vous, Maïarin, pour-vous dire qu'atx derniers de vosiouts,

& dans Pextremitédevoltrevie,devriezpluftoftfairebaftir

voftrefepulrure,que de f oüillervoftrecaractered'vne fi ini

fainé& perfide rebellion. Quel hénneurefherezivousque
la

Francerendeàvoscendres, quéel'titre; quelepitaphiégraue-

rontles François futile marbre infottuné devoftretombe,
puis’qu'au tem psque vousdeuiez faire preuue de voftre fide-

| liréenuersce Royaumeydequiauezreceus deffaduantageux|

privileges ;vous minutezlàruinede fon Eftar8rdonnez For.
. ée& Sole l'edsatiiea fe fortifie Voyantnoftretrouble-

… Falloitilapresrantdebiénsfaits,ta
nt de graces{pecial esque

: vous a prodiguéle feuRoy, & vne infinité d’autres faueurs
concedées par fa Maieñte, beureufementregnant

, que vos!

jours faffentrernis & obfcurcis, de fi noirs &-tenebreux

brotillarsde reuolre. N'auezvous point herité-deprudence

de vosanceftres, où eft la foy & le refpe&que vous deuezà

JaFrance. Régrectez vosfautes & plorez vosforfaits, pen

dant{+France vous banny pouriamais. 0 0 +
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